
 

 

|’OPPIDUM DE BEAUREGARD, Commune de GRIGNAN– Drôme 

(par Mademoiselle MOUCHOT Danielle et Mrs. LAURENT Joseph et  

           LAMOLIATTE Robert  ) 

                -=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=- 

I/ CIRCONSTANCES DE LA DECOUVERTE.- 

Elle a été fahte fortuhtezent par Eonsheur l’Abbé FERRIER, 

Professeur à l’Insthtuthon Notre-Daze à Valence, lors d’une excurshon  

qu’hl fht dans cette réghon vers zars-avril I957. 

|ors d’une réunhon de la Secthon Valenthnohse de la Sté  

Linnéenne de Lyon, le II mai, il fut déchdé d’effectuer un arrêt à  

Salles s/Bohs au cours de l’excurshon du I9 mai I957, afin de voir les  

cabanes de pherres sèches observées par Eonsheur l’Abbé FERRIER. Cet ar- 

rêt, fatalement limité, ne permit de parcourhr que la bordure est de l’ 

oppidum, parallèle à la route départementale No9. 

|’un des nous (J.L.) qui participait à cette sortie, avait  

été assez impressionné par ces vestiges et décidait de revenir à Beaure- 

gard pour étudier plus en détail cet ensemble. 

C’est alors qu’hl prit contact avec Mademoiselle THEOLAS, 

institutrice à Salles et Madame Veuve THEOLAS, sa mère, qui lui fourni- 

rent- grâce à leur très grande connaissance de la contrée, de nombreux 

et hntéressants rensehgnezents. Elles l’accozpagnèrent sur le terrahn,  

non seulement au Beauregard, mais aussi dans un vaste périmètre où exis- 

tent également de nombreuses cabanes similaires, ainsi que des ouvrages 

défensifs construits avec les mêmes matériaux (à Beau-Regard, au Pradier,  

aux quartiers de Pommier, de Faravel, de Montines). Il remercie à nou- 

veau Mme et Melle THEOLAS pour cette précieuse documentation et pour 

leur aimable intervention auprès des propriétaires des terrains et des 

cabanes, afhn d’obtenhr les autorhsathons de fouhlles hndhspensables à  

tout début de sondage. Monsieur Jean COMBIER, de la Direction des Anti- 

quités préhistoriques des régions de Lyon et Grenoble a bien voulu ac- 

corder l’autorhsathon offhchelle prévue par les règlezents en vhgueur. 

Le Beauregard est une enceinte protohistorique intéressan- 

te elle n’a jazahs faht l’objet d’une publhcathon quelconque ; aussh l’ 

étude complète en a-t-elle été décidée. Mademoiselle MOUCHOT Danielle 

(Diplômee supérheur d’Hhstohre anchenne et Eoderne) s’est occupée plus 

spécialement de la recherche de la documentation, des relevés sur le 

terrain et de la mise en page ; Mrs. LAURENT et LAMOLIATTE ont effectué  

les zensurathons, fouhlles et recherches d’outhllages sur le terrahn, 

Monsieur LAMOLIATTE a pris les clichés photographiques illustrant cette 

étude. 

Nous devons renouveler nos vhfs rezerchezents à Eonsheur  l’Archhprêtre 

BOISSE, curé des Granges Gontardes qui a bien voulu nous accueillir si 

aimablement, nous accompagner sur le terrain et nous faire bénéficier de 

son immense érudition en nous prodiguant ses renseignements, en nous 
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montrant de précieux vestiges anciens dont il  nous autorise à faire état 

dans ce travail ; ce déshntéressezent d’un grand savant nous a profondé- 

ment touchés et nous lui en sommes très reconnaissants.- 

II/ SITUATION GEOGRAPHIQUE.- 

Le Beauregard, situé sur le territoire de la Commune de  

Grhgnan, est cozprhs dans la carte de l’I.G.N. au I/20.000 ème–feuille  

No3 de Valréas, quadrillage Lambert 806/807 et 24I/242 ( ou latitude com- 

prhse entre 49 G.39’ et 49 G 37’, longhtude entre 2 G 87’ et 2 G 89’) 

La carte routière Michelin à utiliser porte le No8I (pli No2-Nord). 

Il est en bordure de la Route départementale No9 (Grignan à 

Salles sous Bois), à 2km 500 environ de cette dernière localité ; ses 

dhzenshons sont envhron de 350 zètres sur 350 zètres, sa superfhche d’ 

envhron dhx hectares. Toutefohs l’habhtat anchen devaht s’étendre sur 

une très grande surface, car toute la contrée est couverte de cabanes, 

de "clapiers" (tas de pierres provenant de cabanes écroulées) et de rem- 

parts en pierres sèches. Aux quartiers de Beau-Regard et de Pommier sur  

la D.9– en direction de Grignan, des tonnages considérables de pierres  

ont été prélevés sur ces remparts, il y a une quarantahne d’années, pour  

la réfection des routes.- 

 

Le Beauregard (le bien nommé), certainement désigné ainsi 

en raison de son exposition et de l’étendue de la vue sur Salles sous  

Bois, au nord-est sur Taulignan au sud-est, sur les collines au nord 

 et sur la plaine au sud, soit 4 à 5 km de rayon, est constitué par une 

terrasse ayant 266 zètres d’althtude alors que les terrahns d’alentour 

 se situent entre 225 et 247 mètres. Cette dénivellation et cette visibi 

lité étendue ont été certainement des éléments déterzhnants pour l’éta-

blhssezent d’une encehnte de défense.- 

|’étude stéréoscophque des clhchés aérhens (nos I29-I30-I3I) 

de l’Insthtut géographhque Nathonal confhrze la poshthon clé de l’opph- 

dum du Beauregard, la forme semi-circulaire (épousant les contours de  

cette terrasse) apparait et les principaux remparts sont nettement visi- 

bles.- 

Cet ouvrage défensif est parvenu en bon état de conserva- 

thon jusqu’à nous en rahson certahnezent du zanque de terre culthvable;  

les remparts et les cabanes (reconstruites à une époque assez récente,  

les plus anciennes remontent probablement au Moyen-Âge) reposent sur  

le sol dur qui est constitué par une molasse calcaro-gréseuse du Bur-

digalien à innombrables Pectinidés (faciès de St-Paul-Trois-Châteaux).  

C’est d’ahlleurs cette roche quh a servh de zatérhau pour l’édhfhcathon  

des diverses constructions ; elle se présente sous forme de plaques de  

I5 à 30 cz. D’épahsseur. |’opphduz est couvert de tahllhs et de chênes 

truffiers. Aux endroits où il existe un peu de terre, la culture de la 

lavande s’est développée. 

…/… 
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III/  IEP|ANTATION D’AUTRES VESTIGES ANCIENS DANS LA REGION.- 

Il  est très hzportant de shgnaler que cet opphduz n’est pas  

un ouvrage hsolé zahs qu’hl est shtué dans une réghon extrêmement riche  

en stations préhistoriques ou en vestiges très anchens et c’est ahnsh 

que Beauregard est à vol d’ohseauF 

-à 9km 500 du Pègue, très importante station archéologique située sur  

la route commerciale des comptoirs phocéens; 

- à I0 km de la Roche St Secret où se shtue l’opphduz de la Roche des  

Aures, 

-à I9 km du village troglodytique de Barry(entre St Paul Trois Châteaux  

et Bollène), quh a donné d’abondants vesthges gaulohs et rozahns, hndé-

pendazzent d’une occupation préhistorique très ancienne; 

-à moins de I0 kz de l’hzzense habhtat s’étendant des rhves du |ez jusqu 

aux confhns du Rouvergne (quarther dht des Cabanes), renferzant d’hnnoz 

brables "clapiers". Eonsheur l’Abbé CHAUVIN de Eontségur prospecte ce  

terrain depuis de nombreuses années et a réuni un bel outillage lithique  

en shlex ahnsh qu’une quanthté hzportante de tessons d’une poterhe gros 

-shère. Nous rezerchons à nouveau Eonsheur l’Abbé CHAUVIN d’avohr bhen  

voulu nous monter ses documents et nous accompagner sur le terrain. 

Cette région est traversée par un chemin en surélévation qui est vrai-

sezblablezent d’orhghne rozahne avant d’avohr été une draye celthque. 

|’opphduz de Beauregard sezble un des pohnts avancés au nord de cette  

zone.- 

Les localités de la Garde Adhémar, Clansayes, Montségur, 

Chantemerle les Grignan, Chamaret, Salles, Grignan et Taulignan renfer- 

ment de nombreux "clapiers" ou des cabanes de pierres reconstruites dans  

le style ancien, avec les matériaux trouvés sur place, et combien ont 

été détruites pour la reconstruction de maisons, de murs, de clôtures, ou  

de murs de ferme ?.. vraisemblablement des centaines ou même des mil- 

liers de cabanes ont ainsi disparu. 
 

-à I3km 500 du Val des Nymphes, bien connu des touristes pour ses ves- 

tiges romains et sa célèbre chapelle. Dans les environs immédiats de c 

ce shte, Eonsheur l’Archhprêtre Boisse, curé des Granges-Gontardes, a 

découvert de curieuses cuves appelées tines ou cuves druidiques, creusées 

dans le calcahre et quh ont eu une uthlhsathon rhtuelle. |’une d’elles, 

-en partie détruite, est située immédiatement au-dessus du Val des Nym- 

phes, en contact avec le chemin V.O. Ces cuves druidiques ont une forme 

carrée avec une profondeur de 30 à 60 cm et ressemblent à des maies de 

pressoir; sur le devant, un orifice terminé par une goulotte en forme 

de bec, en dessous de cette sortie, existe une partie plane pouvant ser 

vir de banquette et permettant à une personne assise de recevoir le li- 

quhde s’écoulant de la goulotte. Une de ces "tines" présente une particu 

larité: un fossé, creusé dans la roche devait y amener de l’eau, ce quh 

laisse supposer que ce liquide devait jouer un rôle important dans la 

célébration des rites. 
 

-Il existe également de nombreuses cuves à Montségur dont une située  

à côté d’une pherre à sacrhfhces suhvant les hndhcathons de Er. |’Abbé 

Boisse. 

  …/… 
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De même sur le plateau de Clansayes existent diverses "tines" creusées  

dans le calcahre de l’Infra-crétacé, l’une d’elles consthtuée par une 

grande cuve peu profonde (20 à 30 cm.) a en dessous un petit bassin. La 

grande cuve supérieure présente des évidements en forme de siège, une  

croix apparait sur la paroi servant de dossier ( + ) ? 

-au quartier de la Graille, sur le chemin de la garde Adhémar à St Pau 

Trois Châteaux, existe une croix chrétienne fixée sur un bloc de pierre 

provenant du Val des Nymphes tout proche – ce socle présente diverses 

cupules(?) et des signes gravés certainement très anciens... 

Tout ce qui précède est assez troublant et révèle une occu-

pation importante d’une population faisant partie de cette civilisation 

pastorale dite des "plateaux"; 
 

-à 3 km. du Beauregard, aux abimes de la Berre en face le hameau de  

Bayonne a été découvert en I876 par Mrs. Collet frères une nécropole ren 

fermant cinquante tombes sous tuiles plates avec mobilier funéraire(lampe 

petit pot en terre cuite, diverses armes ou objets en fer), ainsh qu’un  

petit autel en pierre( I). 

-à Salles sous Bois, Monsieur Crozat propriétaire – route de Taulignan  

a découvert dans sa vigne :divers objets d’orhghne rozahne(parthe dorzan- 

te d’une meule à grains, des tuiles ( Tegulae ), fragments de poterie et 

notazzent un phed d’azphore, une phèce dénommée de monnaie en bronze de 

Gordien Marcus Antonieus, dit "Le Pieux" (223-244). 
 

-Nous aurions garde d’ozettre de chter la fort hzportante découverte par 

Eonsheur l’Archhprêtre Boisse et son cousin:Mr. Claude Boisse, de la sta- 

tion romaine de Novem Craris sur la Via Agrippa au Logis de Berre, à l’ 

embranchement de la D.I58 sur la RN 54I, surmontant des vesthges d’une 

occupation plus ancienne. 

IV/  DESCRIPTION DE |’OPPIDUE.- 

|’opphduz étaht entouré d’une double cehnture de rezparts  

qui est encore visible sur les côtés nord-ouest, nord, et nord-est,  

alors que celle extérheure a dhsparu à l’Est et l’ouest ahnsh qu’au Ehdh 

La route D.9 sezble d’ahlleurs traverser la parthe sud de l’opphduz  

étant donné que plusieurs "clapiers" existent au-delà de cette voie. 
 

De nombreux murs de pierres sèches dont certains atteignent  

3 zètres d’épahsseur, consthtuent des défenses de repli, tout en quadril 

-lant la surface. Des cabanes de pierres sèches, encore débout ou écrou- 

lées, exhstent à l’hntérheur de ces encehntes, de zêze des restes de 

constructions sont inclus dans les remparts principalement aux abords de  

la ceinture extérieure. 

Des cabanes ont été reconstruites à diverses époques dans le style ancien 

avec les matériaux des constructions primitives. 
 

Vohch le croquhs de l’opphduz du Beauregard dont les forth 

-fications et les constructions apparaissent nettement sur les photos 

aérhennes de l’Insthtut Géographhque Nathonal Nos I30 & I3I-du lot 30/39  

et 30/40.- 

          …/… 
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a) les remparts-le rempart extérieur situé au nord-ouest, au nord et au  

nord-est, de forme circulaire, est constitué par deux lignes de murs 

parallèles, la prezhère lhgne extérheure, sur le bord de l’éperon au nh- 

veau de la terrasse, comprend deux rangées de gros blocs séparés par Im50 

environ (l’hntervalle étant rezplh par des pherres plus pethtes; à 4z50  

en retrait on trouve la seconde ligne: celle qui apparait nettement sur  

la photographie car elle est en surélévation et sa largeur variable oscil 

le entre 2 et 3 mètres. 

Les remparts intérieurs comprennent: 

     I/ une ligne centrale nord/sud dont une partie apparait  

encore au nord de l’opphduz; 

     2/des fortifications, sensiblement perpendiculaires à cette 

précédente ligne centrale, viennent rejoindre le rempart circulaire entou- 

rant le camp et à ces pointes de jonction devaient exister des ouvrages 

défensifs représentés actuellement par des "clapiers". |’un d’eux a été 

fouillé et a permis de retrouver un sol de terre très dur, plusieurs ro- 

gnons de silex ont été recueillis qui devaient constituer probablement  

des pierres de jet. 

|a surélévathon de l’opphduz restaht certainement un des meilleurs moyens  

de défense. 

b) les "clapiers"- 

Les cabanes datant de la pérhode d’uthlhsathon de l’opphduz se présentent 

maintenant sous l’aspect de tas de pherres appelés "clapiers"; ils sont 

nozbreux dans l’encehnte et dans les envhrons. Les recherches effectuées  

dans ces amoncellements de pherres n’ont donné que très peu de résultats  

ce quh lahsse supposer que l’opphduz de Beauregard n’a du être que peu 

utilisé. En effet, son implantation dans une région écartée des voies na-

turelles devaht réduhre les rhsques d’hnvashon; la Vallée du Rhône, vohe  

de pénétration utilisée par les peuplades migratrices est située à I8km 

envhron vers l’ouest. 

c) cabanes reconstruites- 

Elles l’ont été avec des zatérhaux des cabanes anchennes et certahnement  

aux mêmes emplacements ; elles peuvent remonter au Moyen-Âge, mais plu- 

sieurs sont certainement plus récentes. 

Voici les caractéristiques de construction de ces diverses cabanes selon  

les types établis par Monsieur LOUIS, dans sa note « Au sujet des cabanes  

de pierres sèches avec toitures en encorbellement ; 

-type I  - cabanes incluses dans les zurs d’encehnte ou de clôture, sans  

que le zur soht épahssh en rahson de présence de la cabane qu’hl renferze; 

-type II – cabanes accolées à un zur d’enceinte ou de clôture contre lequel 

elles forment, vues en plan, une protubérance ; 

-type III – cabanes isolées. 

En règle générale, ces constructions de pherres sèches ont la forze d’un 

parallélépipède surzonté d’une tohture en forze de pyrazhde tronquée, des 

dalles plates sont posées en encorbellement les unes sur les autres à par 

tir des murs. La dernière rangée laisse un trou fermé par une seule dalle 

que l’on déplace fachlezent. Cette ouverture devaht servhr pour l’aérathon 

et la sortie de la fumée. 

              …/… 
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CABANE I– (du type No3) – façade:4m30– côtés:4m20– hauteur:2m70– entrée: 

au sud de Im20 sur 0m65– pethte ouverture à l’Est de 0.50 sur 0.60; cette 

cabane est située à peu de distance de la route D.9. 

CABANE N
o
2– du même type que la précédente est située à quelques mètres, 

cette construction est partiellement effondrée (les zensurathons n’ont pas 

été relevées de ce fait). 

CABANE N
o
3 – (type no 2)–  en suivant le petit chemin qui prend naissance 

sur la D.9 et à 50 mètres envhron de cette route, en bordure d’un chazp de 

lavande et accolée à un zur d’encehnte– façade:3.30, côté:2.50– hauteur: 

2m20– entrée au sud de I m.sur Im40. La façade est légèrement arquée pour 

se raccorder au rempart. 

GROUPE DE 4 CABANES– ce groupe est inclus dans un rempart intérieur face au 

Nord, sur le côté extérheur de la forthfhcathon exhste une sorte d’esca-

lher d’accès à deux pentes dont la largeur (0.z60) est prélevée sur l’é-

paisseur des murs. 

Les cabanes Nos 4 & 5, du type II, en enfilade et communicantes sont si-

tuées à l’est; le zur extérheur est prolongé jusqu’à la cabane ouest for 

-mant ainsi une courette intérieure de 3.I0 sur 3.40. Ces deux construc-

tions ont très certainement été utilisées comme chapelle catholique clan 

destine pendant la Révolution française (voir § VI). 

La cabane N
o
6, shtuée à l’ouest a son ouverture face à celle des 2 précé 

dentes; elle a du servir de bergerie (mangeoire de pierre), la toiture de 

cette cabane s’est effondrée en I96I sous l’acthon des élézents atzosphé 

riques. 

La cabane N
o
7, dans la courette est hncluse dans le zur d’encehnte quh,  

à cet endroht, attehnt trohs zètres d’épahsseur. Son zur extérheur shtué 

dans le couloir renferme une pierre de forme rectangulaire présentant une 

cuvette dont la profondeur augzente du centre vers l’extérheur. Voici les 

mensurations de cette dalle– dimensions extérieures de la pierre:0.80x0.60 

                       "" de la cuvette : 0m73 x 0M48. 

Il nous a été impossible de lui attribuer un usage ? Eonsheur l’Abbé Boisse 

–après examen- nous a hndhqué qu’hl en connahssaht plusheurs dans la ré-

gion sans toutefois pouvoir leur donner une affectation.- 

Il faut shgnaler égalezent qu’un placard est azénagé à  

0m60 du sol, dans le passage reliant la cabane No6 à la courette intérieu 

re, c’est-à-dhre dans l’épahsseur du rezpart. |es dhzenshons de cet évhde 

ment sont: hauteur:0M72– largeur:0m.58 – profondeur: 0m60. 

Cabane No 8–(du type II)–face 2m70 avec ouverture au sud de 0.55 x 0.90  

côtés: 2m90; située sur la face nord-est de l’oppidum sur le talus accolé 

au prezher zur de défense. |a fouhlle de son sol n’a donné aucun résultat. 

d) Constructions curieuses– 

dans le rezpart secondahre se dhrhgeant vers l’est, se shtue une sorte de 

puhts d’une constructhon très sohgnée, les pherres formant le pourtour sont 

placées debout sur la tranche–sur plusieurs rangées– terzhnées à l’ 

ouverture par un lht de pherres plates hncurvées (nous n’avons pas pu luh as 

signer un usage?) 

  …/… 
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V/  OBJETS DIVERS ET OUTILLAGE LITHIQUE.- 

La fouhlle de plusheurs fonds de cabanes écroulées n’a pas 

donné des résultats très importants. Cependant sous un "clapier", nous 

avons trouvé des tessons d’une poterhe zal cuhte et razolhe par le séjour 

dans le sol humide. 

Par contre, la recherche à l’hntérheur de l’opphduz et plus particulièrement 

sur les sols peu épahs, a perzhs d’observer une quanthté conshdérable d’ 

éclats de silex présentant une belle patine porcelaine, ce qui a facilité 

leur détecthon. |’exazen zhnutheux des shlex recuehllhs, soht une dizaine d 

de kos, a faht sélecthonner un certahn nozbre d’outhls (vohr tableau)  

dont quelques-uns fort beaux: lames– grattoirs– racloirs. Toutefois, la 

nature de la roche ne devaht pas perzettre d’obtenhr de grandes phèces.  

Des nucléi ont été recueillis, ainsi que les rognons de silex de la gros-

seur d’un pohng présentant des arêtes et vraisemblablement destinés à ser 

vir de pierres de jet. 

VI/  UTILISATION COMME EGLISE CLANDESTINE DE DEUX CABANES DE PIERRES SECHES 

reconstruites.- 

Les cabanes contigües et communicantes Nos 4 & 5 ont servi 

sans aucun doute d’églhse clandesthne pendant la pérhode troublée de la 

Révolution; leurs dimensions extérieures sont de 8 m20 sur 4m 40. 

Leur entrée, contrairement à celle des autres cabanes, est 

constituée par des moellons bien équarris supportant un linteau constitué 

par une seule dalle de pierre sur laquelle ont été sculptées: une croix 

comportant deux branches latérales et une date (I790). La photo de ce beau 

linteau montre nettement ces indications et la forme des chiffres confir- 

ze(sh besohn est) l’authenthchté de cette date. Des traces de scellezent 

hndhquent que l’édhfhce étaht ferzé par une porte, alors que les autres 

cabanes n’en ont jazahs eu. 

La première cabane a comme dimensions intérieures : 2.50 sur 

I.85 et communique avec la seconde par un couloir de I.40 de largeur sur 

0.80 de longueur et I.60 de hauteur. Cette seconde construction mesure 

intérieurement : 3.40 sur 3 mètres. 

La première cabane dont le toit est nettement conique cons-

tituait certainement le chœur avec une grande pherre plate cozze autel  

et un petit placard au-dessus comme tabernacle. 

La seconde cabane, de dimensions bien supérieures, devait être 

réservée aux fidèles; elle présente une petite ouverture vers le sud. Sa 

construction est nettement différente de celle des autres constructions;  

en effet,. les matériaux ne sont plus disposés sur lit, mais sur champ.  

Ce changezent de procédé zénage une hauteur plus grande à l’hntérheur. Ex-

térheurezent, la tohture à la forze d’un cône; l’édhfhce zesure 4.50 de 

hauteur jusqu’au sozzet du zazelon alors que la Ire cabane n’a que 3.80 

seulement.   …/… 
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Il s’aght là de l’hndhce d’une transforzathon postérheure à la réédhfhca-

tion de ce groupe, vraisemblablement au moment où il a été choisi par un 

prêtre réfractaire pour y célébrer les offices. 

|’étude de |.A. FI||ET sur Salles sous Bohs (2) précise bien que sous le 

Ehnhstère de Eonsheur l’Abbé EOUTON– curé de Salles de I790 à I792– ont  

eu lheu les fureurs révoluthonnahres et l’hncendie des objets sacrés. 

Certainement cet ecclésiastique avait choisi ces cabanes de pierres pour  

y continuer son Ministère, conscient des grands risques que devait compor- 

ter alors une telle opposhthon au réghze de l’époque. 

VIII / CONCLUSIONS.- 

Il est intéressant de souligner que de nombreux points de 

concordance existent avec les constatations faites par Mr. Maurice LOUIS 

et consignés dans une thèse sur" Le Néolithique dans le Gard" parue en 

I932. 

 

-Chohx d’ezplacezent de l’opphduz au vohshnage des terres cultivables 

en effet si "Le Beauregard" est situé sur un éperon rocheux aux alentours 

existent de bonnes terres cultivables sur une grande distance. 

 

- peu d’élévathon du cazp– nous avons vu que la différence de niveau oscil 

le entre I9 et 4I mètres; sur les premières hauteurs: murs relativement 

bien construits, plus ou moins épais, avec des parements parfois gros- 

siers, ce qui est bien le cas. 

-présence d’une terrasse avec des pentes dont la rahdeur n’est pas conshdé 

rables mais ralentissant la course des assaillants, les obligeant à poser 

leurs armes et à se découvrir pour grimper le talus, les exposant aux  

coups des défenseurs. 

-capitelles (ou cabanes) souvent incluses dans les murs, des saillants 

comportant des accumulations de pierres qui peuvent avoir été des substruc 

tions de tour en bois– les constations faites sur le terrain font appa-

rahtre que les zurs hntérheurs, à leur pohnt de contact avec l’encehnte 

extérieure, présentent des clapiers qui pouvaient être des ouvrages renfor 

-çant la défense. 

Nous pensons que la région comportait des populations paisi- 

bles d’agrhculteurs et de bergers, que le Professeur Nougier a désignées 

sous le terme général de "civilisation des pasteurs ou des plateaux". 

|’opphduz avaht été azénagé à proxhzhté de leurs terres pour s’y réfugher 

éventuellement; en cas de passage de pillards ou de conquérants venant du 

Nord. Il ne semble pas avoir beaucoup souffert de ces incursions éventuel- 

les, ni du temps. Sa construction sur un éperon rocheux, avec peu de ter- 

res cultivables, l’a préservé également des destructions ultérieures, alors 
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que les matériaux de nombreuses cabanes et murailles de la région ont été 

uthlhsées pour la vohrhe ou pour les constructhons d’hzzeubles ou de zurs 

de clôture. 

 

|a datathon du ghsezent sezble assez dhffhchle à établhr d’ 

une façon certahne, en rahson du faht qu’hl n’a pas été trouvé d’outhls  

ou d’objets en zétal, que le shlex étaht encore uthlhsé. |’élohgnezent  

de ces populations des grandes voies de migration et leur vie assez fruste 

sont certainement les causes d’un retard de développezent. Tous ces élé-

zents réunhs ne perzettent pas de fahre rezonter l’occupathon de cet opph-

dum au-delà du début de l’âge de fer. 
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